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RÉGION

Philippe Roman, docteur en économie, a développé des argu-
ments percutants en faveur d’une société en post-croissance 
plus souhaitable tant au niveau environnemental que sociétal. 

Pour lui, il n’y a pas qu’une seule piste de transition, mais bien plu-
sieurs voies qui doivent converger et se renforcer mutuellement tout 
en se critiquant réciproquement. 

Il ne faut pas oublier qu’une économie soutenable environnementale-
ment et socialement est une économie créatrice d’emplois de qualité 
et pauvre en impacts sociétaux, mais il faut accepter que la producti-
vité ne soit plus l’objectif principal. 

ALLIANCE EMPLOI-ENVIRONNEMENT
Parmi ces nouveaux modèles économiques, on trouve l’économie cir-
culaire. La Région bruxelloise avait lancé entre 2011 et 2015 l’alliance 
emploi-environnement, l’objectif principal étant de dynamiser l’éco-
nomie régionale durable (respectueuse de l’environnement, sobre en 
carbone…).

L’alliance emploi-environnement s’est concentrée sur quatre secteurs : 
la construction, l’eau, l’alimentation durable, ainsi que les ressources 
et déchets. En 2016 la Région s’est lancée dans le grand chantier 
qu’est le PREC (Programme régional d’économie circulaire).

Le PREC poursuit 3 objectifs principaux :
•	 la création d’emploi
•	 l’ancrage de l’activité économique à Bruxelles
•	 la transformation des objectifs environnementaux en opportunités 

économiques

Certains secteurs ont été définis en fonction de leur importance dans 
l’économie bruxelloise, de leur potentiel de création d’emploi et de 
leur impact environnemental (en matière d’émission de gaz à effet de 
serre). Ce sont les secteurs de la construction durable, ressource et 
déchets, la logistique, les commerces et l’alimentation.

ACTIONS SUR LE TERRAIN
Lors du panel de l’après-midi, différentes organisations / entreprises 
sont venues nous présenter ce qui peut se faire en économie alterna-
tive dans nos entreprises. 

Pour pouvoir financer leur cœur d’activité, les «  Petits Riens  » sont 
actifs dans le recyclage des vêtements et des meubles.

Des entreprises telles que Desso (production de dalles de tapis) et 
Réconfort plus (coopérative sociale spécialisée en éco-rénovation) ont 
démontré que le mode de production peut faire partie intégrante de 
l’économie circulaire.

D’autres formes ont également été développées, que ce soit l’écono-
mie positive par Poseco, et l’économie participative instaurée au sein 
du groupe Poult qui a mis en place une culture managériale favorisant 
l’autonomie et la collaboration de l’ensemble des travailleurs.

ET LES SYNDICATS ?
Ces changements impacteront différemment les secteurs d’activités. Il 
y aura de la création d’emploi dans certains et une perte dans d’autres. 
En tant qu’organisation syndicale, il est important de veiller à ce que 
la transition vers les nouvelles formes d’économies se fasse avec le 
moins de dégâts sociaux possible, et de permettre la reconversion des 
emplois et des travailleurs via des formations de qualité. �  

Yael Huyse

Bruxelles a son programme
régional d’économie circulaire
Les nouvelles économies sont-elles réellement plus 

solidaires, plus respectueuses des personnes et de 

l’environnement ? C’était le sujet de réflexion du 11e 

forum annuel du Réseau intersyndical bruxellois de 

sensibilisation à l’environnement (BRISE).

Réconfort+ effectue des travaux de rénovation d’habitations qui intègrent 
l’utilisation de matériaux naturels grâce à des techniques innovantes et 

écologiques.
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